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probable que si on l'eût demandé comme épreuve il ne s'y serait pas
prêté ; on sait que les Esprits n'aiment pas à servir d'instrument en vue
d'expérimentations. Les preuves les plus patentes surgissent souvent au
moment ou on s'y attend le moins ; et quand les Esprits agissent de leur
propre mouvement, ils donnent souvent plus qu'on ne leur aurait
demandé, soit qu'ils aient à cœur de montrer leur indépendance, soit qu'il
faille pour la production de certains phénomènes un concours de
circonstances que notre volonté ne suffit pas toujours pour faire naître.
Nous ne saurions trop le répéter, les Esprits, qui ont leur libre arbitre,
veulent nous prouver qu'ils ne sont pas soumis à nos caprices ; c'est
pourquoi ils accèdent rarement au désir de la curiosité.

Les phénomènes, de quelque nature qu'ils soient, ne sont donc jamais
d'une manière certaine, à notre disposition, et nul ne saurait répondre de
pouvoir les obtenir à volonté et à un temps donné. Quiconque veut les
observer, doit se résigner à les attendre, et c'est souvent, de la part des
Esprits, une épreuve pour la persévérance de l'observateur et le but qu'il
se propose ; les Esprits se soucient fort peu d'amuser les curieux, et ne
s'attachent volontiers qu'aux gens sérieux qui prouvent leur volonté de
s'instruire en faisant ce qu'il faut pour cela, sans marchander leur peine et
leur temps.

La production simultanée de signes en caractères de couleurs
différentes est un fait extrêmement curieux, mais qui n'est pas plus
surnaturel que tous les autres. On peut s'en rendre compte en lisant la
théorie de l'écriture directe dans la Revue spirite du mois d'août 1859,
pages 197 et 205 ; avec l'explication, le merveilleux disparaît pour faire
place à un simple phénomène qui a sa raison d'être dans les lois
générales de la nature, et dans ce qu'on pourrait appeler la physiologie
des Esprits.

Spiritisme et Spiritualisme.

Dans un discours prononcé dernièrement au Sénat par S. Em. le
cardinal Donnet, on remarque la phrase suivante : « Mais aujourd'hui,
comme autrefois, il est vrai de dire, avec un éloquent publiciste que,
dans le genre humain, le Spiritualisme est représenté par le
christianisme. »

On serait sans doute dans une étrange erreur si l'on pensait que l'illustre
Prélat, dans cette circonstance, ait entendu le Spiritualisme dans le sens de
la manifestation des Esprits. Ce mot est ici employé dans sa véritable
acception, et l'orateur ne pouvait s'exprimer autrement, à moins de se servir
d'une périphrase, car il n'existe pas d'autre terme pour rendre la même
pensée. Si nous n'eussions pas indiqué la source de notre citation, on au-
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rait certainement pu la croire sortie textuellement de la bouche d'un
Spiritualiste américain à propos de la doctrine des esprits, également
représentée par le christianisme qui en est la plus sublime expression.
Serait-il possible, d'après cela, qu'un érudit futur, interprétant à son gré
les paroles de Mgr Donnet, entreprît de démontrer à nos arrière-neveux,
qu'en l'an 1860 un cardinal a publiquement professé devant le Sénat de
France la manifestation des Esprits ? Ne voyons-nous pas, dans ce fait,
une nouvelle preuve de la nécessité d'avoir un mot pour chaque chose,
afin de s'entendre ? Que d'interminables disputes philosophiques n'ont
eu pour cause que le sens multiple des mots ! L'inconvénient est plus
grave encore dans les traductions, et le texte biblique nous en offre plus
d'un exemple. Si, dans la langue hébraïque, le même mot n'eût pas
signifié jour et période, on ne se serait pas mépris sur le sens de la
Genèse à propos de la durée de la formation de la terre, et l'anathème
n'eût pas été lancé, faute de s'entendre, contre la science, quand elle a
démontré que cette formation n'a pu s'accomplir en six fois 24 heures.

_________________

Dictées spontanées.

Les différents ordres d'Esprits.

(Communication particulière obtenue par Madame Desl…, membre de
la Société, de la part de son mari défunt.)

Écoute-moi, ma chère amie, si tu veux que je parvienne à te dire de
bonnes et grandes choses. Ne vois-tu pas la direction apportée à
certains événements, et l'avantage qu'on peut en tirer pour le progrès de
l'œuvre sainte ? Écoute les Esprits élevés, et tâche surtout de ne pas
confondre avec eux ceux qui cherchent à en imposer par un langage
plus prétentieux que profond. Ne mêle point ta pensée à leur pensée.
Serait-il possible que les habitants de la terre pussent envisager les
choses au même point de vue que les Esprits dégagés de la matière et
obéissant aux lois du Seigneur ? Ne confonds pas ensemble tous les
Esprits : il en est d'ordres bien différents. L'étude du Spiritisme vous
l'enseigne, mais de ce côté, combien vous avez à apprendre encore ! Il
est sur la terre une foule d'individus dont l'intelligence ne se ressemble
point ; certains d'entre eux paraissent se rapprocher de la brute plus que
de l'homme, tandis qu'il en est d'autres tellement supérieurs qu'on est
tenté de dire qu'ils se rapprochent de Dieu, sorte de blasphème qu'il
faut traduire par cette pensée qu'ils ont en eux une


